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Résumé :  
La Mauritanie, pays saharo-sahélien, est confrontée depuis des décennies à de graves crises 
environnementales qui ont perturbé ces écosystèmes. Cependant, grâce à son ouverture sur la côte 
atlantique, des mangroves existent sur cette portion du pays. Les deux formations que nous y rencontrons 
sont à la limite de leur aire de répartition biogéographique et sont localisées dans des aires protégées : le 
Parc National du Banc d’Arguin (au Nord, en domaine saharien), limite des Avicennias; et le Parc 
National du Diawling, dans le bas delta du fleuve Sénégal où les rhizophoras sont les plus septentrionaux. 
Les côtes mauritaniennes, basses, restent sensibles à toute élévation du niveau de la mer. Cette situation, 
qui ne manquera pas d’avoir un impact sur les formations de mangroves, devient préoccupante pour les 
scientifiques qui se sont penchés sur la question, mais également pour les gestionnaires de ces aires 
marines protégées. 
 
Dans l’hypothèse d’une élévation du niveau de l’océan, on assistera à un relèvement de la nappe 
phréatique. Les Avicennias, arbres à pneumatophores, ne pourront alors pas résister; parce que la limite 
entre milieu aérobie et milieu anaérobie a été relevée, entraînant des conditions insupportables pour la 
racine proximale. Le Rhizophora est moins sensible aux variations de la nappe. Mais le problème d'une 
hauteur d'eau plus grande peut empêcher les plantules de prendre racine. Ces formations de mangroves 
ont connu un développement spectaculaire dans le passé, notamment au cours de l’Holocène. Mais avec 
les aléas climatiques successifs, elles ont du mal à se développer et se trouvent dans des conditions 
écologiques peu favorables. Aujourd’hui, avec les changements climatiques annoncés, leur survie est en 
jeu. Il est plus qu’urgent de mettre en place une stratégie afin de leur assurer une protection contre une 
élévation du niveau de la mer et de la hausse des températures. 
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